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Les hirondelles d' Agadir
Loin de la jet-set de Marrakech, ces retraités

souvent dc condition modeste, français pour la

plupart, descendent chaque année en camping-

car passer l'hiver dans Ic sud du Maroc. Ils y goû-

tent la douceur du climat ct la vie peu chère.

Avant dc rentrer en Europe aux beaux jours.

DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE
DOMINIQUE LAGARDE
REPORTAGE PHOTO :
ABDELHAK SENNA POUR L'EXPRESS

eomme les hirondelles,
ils reviennent avec
le printemps. Après
avoir passé l'hiver dans
les « pays chauds »

- en l'occurrence le Maroc -, des
milliers de camping-caristes
reprennent le ferry pour retrou-
ver leurs quartiers d'été chez
eux, en Europe. Selon les auto-
rités locales, sur les 30 DOO à
40 DOO camping-cars qui entrent
chaque année dans le royaume
- en général à l'automne -, une
bonne partie le quittent aux beaux

* FARNIENTE Chaque
année, ils sont environ
30 DOO retraités
à poser leurs
camping-cars dans
les villes marocaines,
en particulier sur
la côte atlantique
(ci-dessus, au camping
municipal d'Agadir).
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SOCIETE

jours Le plus souvent, ces

vehicules viennent de France,

parfois d'autres pays européens,
notamment d'Allemagne et d'Ita

lie Et la quasi totalité de ces cara

vaniers sont des retraites qui veu

lent a la fois vivre au soleil et faire

des economies Avec une pre

dilection pour la region d'Agadir

Yves et Christine passent ainsi

la moitié de l'année au camping

municipal de Tizmt, une paisible

bourgade du Souss, a une centaine

de kilometres au sud d'Agadir

Situe en pleine ville, a deux pas

du marche central, le terrain,

qui peut accueillir jusqu'à 250 cara

vancs, a ses habitues Christine

- depuis cinq ans en fauteuil rou

lant et Yves s'installent toujours

au même endioit, ou ils retrou

vent leui bande de « rigolards »

Cette annee, Andre et son épouse,

leurs voisins les plus proches,

ne resteront que quelquesjours

ils ont décide dè descendre jusqu'à

Dakhla, la station du Grand Sud,
paradis des pêcheurs et des sur

feurs Maîs Yvette, pimpante octo

genaire, et son mari, eux, seront

bien la jusqu'au printemps Chns

tmc, Yves, Andre, Yvette et les

autres ont entre 60 et So ans, et

cela fait bien longtemps qu'ils pra
tiquent le camping Plus jeunes,

ils passaient leurs vacances sous

la tente, avant d'adopter, l'âge

venant, le camping car La retraite

leur a donne une nouvelle liberte,

alors ils sont alles de plus en plus

lom Et même jusqu'au Maroc,

dont ils ont fmi par faire leur

« deuxieme pays » Pas seulement

a cause de la douceur du climat

« Ici au moins, souligne Chnstme,

les gens disent bonjour, ils sont
serviables » Les courses, le Scrab

ble, les mots flèches et la pétanque

occupent les journees Sans par

ler, bien sûr, des apeios et des

bavai dages avec les voisins

« Ils vivent comme en France,
le beau temps en plus »

Ces retraites auxrevenus modestes

apprécient surtout une vie bien

moins chere que dans l'Hexagone

Les fruits et les legumes ne cou

tent que quèlques centimes d'euro,

une bouteille de butane a peine

4 euros « Chez nous, remarque

Yves, des que quelque chose ne

marche plus, on le jette Eux

démontent et reparent » A leur

ai rivée au Maroc, il a dû changer

la courroie de distribution de son

moteur Avec la vidange, le meca

mcien ne lm a pns que 500 euros

La petite bande a ses fournisseurs

Mohamed, dit « Momo », qui refait
les coussins des banquettes des

camping cars et les auvents en

toile bayadere, Mustapha l'elec

tricien, Ahmed le bijoutier Sans

oublier le restaurant Maunta

ma qui, le dimanche midi, sert du

couscous au son de l'accordéon

a sa clientele française

« L'apport des camping caristes

a l'économie locale n'est pas negli

geable, affnme Tanq Kabbage,

maire et députe d'Agadir Ils ache

tent sur place, bien plus que ne

le font ceux qui ont reserve leur

sejour "tout compris" auprès d'un

voyagiste Ils font travailler
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les artisans, mais aussi les

opticiens ou les dentistes. » A

Tiznit, l'« arracheur de dents »

préféré des camping-caristes porte

le hidjab. A 35 ans, Fatima el-Har-

rab exerce depuis une dizaine

d'années. Son cabinet est bien

équipé, avec une hygiène impec-

cable. Et Fatima applique les

mêmes tarifs à tous ses clients,

qu'ils soient marocains ou euro-

péens. Du coup, le bouche-à-

oreille - et les forums sur Inter-

net - aidant, sa clientèle s'est

singulièrement élargie. A 66 ans,

Manuel n'avait jamais jusqu'ici

mis les pieds chez un dentiste. Il

a fini par s'y résoudre. Une dizaine

de dents pourries, deux prothèses

à implanter, l'une en bas et l'au-

tre en haut. Pour le tout, il débour-

sera moins de 400 euros. Lui, cela

fait plus de dix ans qu'il bour-

lingue en camping-car entre le

Maroc, le Portugal et la France,

où vivent son fils et sa petite-fille.

« L'esprit nomade », comme il

dit. Mais, pendant six mois,

Manuel ne bouge pas de Tiznit

où il s'est fait des copains qu'il

retrouve pour prendre un café

ou, le soir, devant une bière. « Des

Berbères », tient-il à préciser...

Beaucoup de camping-caristes

optent pour le bord de mer. Le

camping d'Imourane, à une quin-

zaine de kilomètres au nord d'Aga-

dir, est l'un des plus récents. Au

bord de l'océan, il donne direc-

tement sur une plage que les

caravaniers partagent avec les sur-

feurs. « Nos hôtes ont générale-

ment plus de 70 ans, précise son

directeur, Jamal Immel. Ce ne sont

pas des gens très riches. Ils vivent

comme en France, le beau temps

L'attrait
du Sud
ll y aurait au total,
selon les estimations
de l'ambassade, entre
70 ooo et
So ooo Français
résidents au Maroc,
dont un peu plus de
40% de ̂ nationaux.
Par ailleurs, près de
2 millions de touristes
français visitent chaque
année le royaume. Les
camping-caristes ont
un statut de touriste.

ç*\tftt
rt

ÉCONOMIES Marché dans le camping d'Imourane. Au Maroc,
les prix sont très attractifs, notamment ceux des primeurs.

en plus. » La plupart d'entre eux

ne s'éloignent guère d'Imourane.

Ils ont une supérette au camping,

un restaurant sur la plage, le mar-

ché chaque mercredi, au village ;

des pêcheurs viennent réguliè-

rement vendre leur poisson.

Quèlques artisans se sont établis

sur place, tandis que d'autres pas-

sent proposer leurs services. On

y trouve même un salon de coif-

fure, ouvert trois jours par semaine.

Ali, le coiffeur, prend 100 dirhams

(9 euros) pour une coupe, sham-

pooing et brushing compris.

Certains préfèrent acheter
ou louer des bungalows

Ce matin-là, Stella, 74 ans, est

sa première cliente. Elle est venue

pour refaire sa couleur. Pendant

quinze ans, elle et son mari ont

voyagé en camping-car et ont par-

couru le bassin méditerranéen

avant d'opter pour le Maroc « pour

le climat et pour les gens ». Ils ont

été les premiers à s'établir dans

le camping d'Imourane, voilà qua-

tre ans. Récemment, suivant en

cela la tendance du marché euro-

péen, la société propriétaire du

Dyar Shemsi : le village des retraités

P
endant des années, Gérard a sillonné les
routes du royaume à bord de son cam-
ping-car Puis il a été contraint, pour des
raisons de santé, de se sédentariser Maîs
pas question pour autant d'abandonner

le Maroc ! Amoureux de ce pays, cet octogé-
naire partage aujourd'hui son temps entre la
France et sa maison de Dyar Shemsi (i) Destiné
aux « retraités actifs » européens, le village
est sorti de terre il y a deux ans entre Agadir
et Taroudant. Les villas mitoyennes aux murs
ocre, noyées dans les bougainvillées et les
lacarandas, les jardins aux pelouses soigneu-
sement entretenues, les allées bordées d'oran-
gers et d'oliviers offrent un cadre de vie sécu-
risant à des seniors, français pour la plupart, qui
souhaitent s'installer au Maroc, en permanence
ou une grande partie de l'année Les maisons
du village - entre 68 et 160 mètres carrés - sont
de taille relativement modeste par comparaison

avec ce qui se fait habituellement au Maroc
Et les prix restent raisonnables environ
150 ooo euros pour une villa de So mètres car-
rés, avec deux chambres et un jardin de 20 mètres
carrés Sur la « place centrale » du village, on
trouve une supérette, un café, un restaurant
adossé à la piscine Le terrain de tennis n'est pas
très lom Des parties de tarot, pétanque, Scrab-
ble ou pmg-pong sont régulièrement organi-
sées, ainsi que des cours de yoga et d'aquagym
Le centre de fitness, lui, ouvrira ses portes lorsque
la troisième et dernière tranche sera achevée,
portant à 240 le nombre de villas.

L'offre correspond bien à ce que recherchaient
Claude et Dominique Ils voulaient le Maroc
« pour son soleil et pour ses habitants» Après
avoir écarté Essaouira - « trop de vent » - et
Marrakech - « trop de monde » -, ils ont rapi-
dement opté pour la région d'Agadir Restait
à trouver l'endroit. Claude, habitué du Club Med,

a été séduit par le concept de Dyar Shemsi On
ne se refait pas depuis leur arrivée, Dominique
et lui ont pris en main le comité d'animation !

L'intégration à la culture et à la population
locales dépend ensuite de chacun Domino, jeune
retraitée belge mariée à Michel, un ancien
promoteur immobilier, enfile une djellaba sur
son short pour aller faire ses courses au vil-
lage voisin Gérard n'hésite pas à parcourir
des kilomètres pouracheter du safran à un petit
producteur Maîs d'autres ne sortent guère de
leur bulle Ils ont choisi de vivre au soleil, à moin-
dre coût, maîs n'ont pas vraiment adopté le
Maroc Les fondateurs souhaitent les y aider Un
professeur d'Agadir vient régulièrement don-
ner à Dyar Shemsi des conférences sur l'histoire
et le patrimoine culturel du Maroc. Et, depuis
janvier, des cours de danja (l'arabe dialectal
marocain) leur sont proposés • o. u
(i)wwwdyarshemsicom
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terrain a réserve quèlques

emplacements a des « chalets ».
Il s'agit de bungalows fixes, qui

peuvent être achetés ou loués.

Stella et son mari, âgé de 76 ans,
ont décide de franchir le pas.

« Nous arrivons en avion, nous
sommes installés plus confor-

tablement », souligne Stella.
Maîs, pour pouvoir continuer

à circuler, ils ont acheté une

voiture et passé le permis maro-

cain. Ils ont aussi acquis le sta-
tut, fiscalement très intéres-

sant, de résident au Maroc, ce

qui n'était pas possible tant
qu'ils venaient en camping-

car. Le cas n'est pas isole.
« Beaucoup de camping-

caristes, lorsqu'ils prennent

de l'âge, décident de louer ou
d'acheter », souligne Jean-

ÉLAN Un couple de retraités
du camping d'Agadir part
faire ses courses. En achetant
sur place et en faisant
travailler les artisans, les
camping-caristes apportent
beaucoup à l'économie locale.

Claude Rozier, président de la
section d'Agadir de l'Union des

Français de l'étranger. Mau-
rice et Bernadette, 74 et 70 ans,

commencent, eux aussi, à y
songer. Eux n'étaient pas des

habitués du camping, mais, il

y a six ans, ils ont perdu leur
fils unique. Après ce trauma-

tisme, ils ont ressenti le besoin

de s'évader. Ils ont acheté un
camping-car et pris la direc-

tion du Maroc où ils n'étaient

venus qu'une fois, en voyage
organisé. Depuis, ils séjour-
nent six mois par an au cam-

ping d'Agadir. « Lorsque nous

ne pourrons plus faire la route,

dit Bernadette, nous louerons
sans doute un petit apparte-
ment en ville. » Deux nouvelles

hirondelles qui ne se voient

décidément plus passer l'hi-
ver en France. • o. L.

ENCHANTEUR Allées bordées de palmiers, jardins aux pelouses
très bien entretenues... Dyar Shemsi offre un cadre de vie sécurisant.


